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Nouvelle-Orléans, le ler janvier 1915. 


COMPTES RENDUS 


L’'ATHÉNÉE LOUISIANAIS. 


GROUPE DE L'ALLIANCE FRANÇAISE 


Le 


; Athénée Louisianais. 


La Société fondée sous ce nom a pour objet: 


lo. De perpétuer la langue française en Louisiane. 


20. De s’occuped de travaux scientifiques, littéraires, artis- 
tiques, et les protéger; 


30. De s’orsaniser en Association d’Assistance Mutuelle. 
- © . 


Nous croyons devoir porter à la connaissance de nos lecteurs 
et des personnes. qui désirent adresser des manuscrits à l’Athénée 
Louisianais les dispositions ci-dessous des règlements de notre 
Société: 

1. Toute personne étrangère à l’Athénée, désirant Jui 
commuiquer un travail digne de l’intéresser, en demande 
l’autorisation au président, ou à un comité nommé cet 
eirot: 


9. L’Athénée, dans ses travaux scientifiques et litté- 
raires, ne s’oceupe de politique ou de religion que d’une 
manière générale et subsidiarie. 


+ 


3. Chaque membre ayant le droit d’exprimer libre- 
ment sa pensée, doit en être responsable, et signera de son 
nom propre toutes les communieations adressées à l’Athé- 
née. 


4, Les opinions émises dans les dissertations qui seront 
présentées à l’Athénée doivent être considérees comme 
propres à leurs auteurs, et notre Société n'entend leur don- 
ner aucune approbation ou improbation. 
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Séance du 29 octobre 1914. 


Jeudi le 29 octobre, à 4 heures du soir, a eu 
lieu la réunion de ce mois dans les bureaux de 
M. Bussière Rouen, notre président qui met si 
souvent son étude aussi bien que ses salons à 
notre disposition. 

Les officiers et les membre suivants SONT 
présents: Messieurs Bussière Rouen, prés 
dent, Charles Claiborne, second vice-président, 
Lionel C. Durel, secrétaire, André Lafargue, 
sous-secrétaire, Mlle Emile Delavigne, Messieurs 
Sébastian Roy, Charles Soniat, James J. A. 
Fortier et le docteur Félix A. Larue. 

Le comité ayant à charge l’imprimerie des 
Comptes Rendus fait son rapport. Le rapport 
de Messieurs Rouen, Lafargue et Durel est 
adopté à l’unanimité. 

Qui la proposition de M. Fortier, appuyée 
par Mlle Delavigne le programme du concours 
1914-1915 est adopté. Ce programme est le 
même que l’Athénée propose depuis nombre 
d’années: 

A cause de la guerre actuelle, il est déc 
de suspendre la séance littéraire et artistique 
du mois de novembre. 

L’ajournement est prononcé à 5 heures. 


LOUISTANAIS | 2 


Séance du ler décembre 1914. 


Mardi le ler décembre à À heures du soir a 
eu lieu une ‘réunion d’affaires de l’Athénée 
Louisianais dans les bureaux de M. Bussière 
Rouen, ‘1009 Hibernia Bank Bldg.”? 

Sont présents: Messieurs Bussière Rouen, 
président, Lionel C. Durel, secrétaire, André 
Lafargue, sous-secrétaire, monsieur le eonsul- 
vénéral de France, Gabriel Ferrand, Mlle Sarah 
F. Henderson, monsieur le docteur Félix A. 
Larue et monsieur Albert Breton. 

La proposition de faire venir M. Eugène 
Brieux, membre de l’Académie française, comme 
conférencier est discutée. Il est décide de re- 
mettre la solution de cette question à notre 
prochaine réumon. 

Il est aussi décidé que la séance publique de 
décembre sera littéraire et artistique. Monsieur 
Rouen a la gracieuseté de mettre ses salons à 
notre disposition et il consent à bien vouloir 
prendre soin d'obtenir des artistés néo-orléanais 
pour la partie artistique. À la demande générale, 
monsieur le consul promet de nous faire une 
causerie à cette réunion sur ‘le Siam.” 


L’ajournement est prononcé à 5:30. 
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Séance du 12 décembre 1914. 


La séance littéraire et artistique de l’Athé- 
née Louisianais du mois de décembre a eu lieu 
chez M. et Mme Rouen qui ont bien voulu mettre 
à la disposition de notre société les spacieux et 
beaux salons de leur résidence, 2176 avenue de 
l’Esplanade. | 

Malgré une pluie torrentielle, et bien que 
beaucoup de nos rues fussent inondées, une 
trentaine de membres et d'invités se rendirent 
à la séance. Le conférencier de la soirée 
l'honorable Gabriel Ferrand, consul-général de 
France à la Nouvelle-Orléans nous fait prier de 
l’excuser car il est malade au lit et ne peut venir 
nous faire entendre sa conférence sur ‘‘le Siam. ”? 
Tous ceux présents regrettent vivement que le 
conférencier soit souffrant, car sa causerie 
était attendue avec impatience. | 

Monsieur le président ouvre la séance par 
une courte allocution dans laquelle il remercie 
les invités d’avoir bravé le temps et ensuite il 
parle des nombreuses pertes qu'ont subies tant 
de nos membres pendant l’année qui finit. 
énumère les parents, les amis, tous les êtres 
chers qui nous ont quittés pendant le cours de 
l’année 1914 


Rs 
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À la place de la conférence, le président et 
le secrétaire ont lu des extraits des Comptes 
Rendus de l’Athénée Louisianais de 1880 à 1884. 
Ils ont feuilleté les livraisons de ces années et 
ont fait choix d’une poésie du docteur Mercier 
et d’un essai du professeur Fortier. M. Bussière 
Rouen lit ‘‘Tawanta’’ et fait ressortir toutes 
les beautés de ce véritable chef-d’oeuvre de 
notre célèbre écrivain louisianais. L'histoire 
de l’Hridienne et de son guerrier est hautement 
intéressante, et le docteur Mercier ai su, en de 
beaux et harmonieux vers, raconter d’une facon 
touchante l’ancienne légende qui montre si bien 
le désir de vengeance, même au prix des plus 
atroces douleurs. M. Lionel C. Durel lit ‘‘l’Im- 
agination”” du très regretté professeur Alcée 
Fortier. C’est une oeuvre de jeunesse de notre 
ancien président et elle nous le montre sous un 
jour tout différent de celui que nous avons 
connu. Le futur historien, le littérateur de 
l’avenir, dans ce charmant essai, donne libre 
cours à son imagination; l’histoire, la littéra- 
ture, l’art, la musique et la romance lui pei:- 
mettent de nous peindre tous les résultats de 
la puissance de l'esprit imaginatif de l’homme, 
et détail très intéressants, 1l termine en souhai- 
tant à tous ceux présents richesses et pierreries 
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pour l’année qui va commencer. Les membres 
de l’Athénée et tous ceux présents se rappellent 
que combien de fois ces souhaits de bonne 
année ont éte dits par notre très regretté prési- 
dent. . .et que ces voeux d’heureuse année pour 
1915 de notre cher et révéré maître nous man- 
que, hélas! 

La partie littéraire du programme est 
évidemment goûtée par l’auditoire car il ap- 
plaudit vivement les deux lectures de ces chefs- 
d'oeuvre français et louisianais. 


Le président annonce ensuite que le temps a 
empêché la pulpart de nos artistes de se rendre 
à la séance, mais heureusement l’une d’elle a 
pu réussir à venir et il présente à l’auditoire 
Mile Edvige Gondon qui joue avec grand talent 
‘la Somnambule’”’ de Leybach. En réponse à 
de vifs applaudissements Mlle Gondon execute 
brillamment la ‘Méditation de Thais”” de Mas- 
senet. À la demande générale, Mile Mare 
Rouen se voit forcée de se mettre au piano. 
Elle veut bien jouer ‘le Papillion’”’ d’Edouard 
Grieg. Elle le fait avec son goût habituel et 
donne un charme particulier à ce morceau 
ravissant. Mlle Rouen recoit de si chaleureux 
applaudissements qu’elle doit céder à un rappel 
et nous joue ‘‘le Printemps’ du même auteur. 


ee : ; 
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Après la partie musicale du programme, M. 
Rouen prononce l’ajournement et prie les in- 
vités et les membres de passer à la salle à 
manger pour prendre des rafaichissements. 


Séance du 17 décembre 1914. 


dans les bureaux de M. B. Rouen, au numéro 
1009 de la Bâtisse de la Banque Hibernia. Sont 
présents: M. le président Bussière Rouen, le 
secrétaire, Lionel C. Durel, le sous-secrétaire, 
André Lafargue et Messieurs James J. A. 
Fortier et) Paul Villeré. 

La réunion a été appelée pour décider 
définitivement la question de la conférence de 
M. E. Brieux. Il est décidé sur la proposition 
de M. André Lafargue, appuyée par M. Durel, 
que l’Athénée et les Causeries du Lundi fassent 
venir M. Brieux pour une conférence sous les 
auspices des deux sociétés, que tous les frais 
_ soient faits par les elles seules et qu'aucun prix 
d'admission soit demandé comme le suggérait 
le secrétaire de la Fédération de l'Alliance 
Francaise. | | 

Sur: la proposition de M. Fortier, appuyée 
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par M. Villeré, il est décidé que tous les arrange- 
ments pour le conférence soient laissés à un 
comité composé de Messieurs Rouen, Lafargue 
et Durel. | 
L’ajournement est prononcé à 9:30. 


Les Conférenciers de 1915. 


En fait de conférences cette année nous au- 
rons le plaisir d’entendre en février un des plus 
distingués membres de l’Académie française, un 
dramaturge qui s’est couvert de gloire non seule- 
ment en France mais dont la bonne renommée 
est mondiale. Monsieur Eugène Brieux, un des 
plus éminents auteurs dramatiques de notre 
temps nous fera une conférence le 12 février 
dans la Salle de la Chambre de Commerce. 
Cette conférence sera fait sous les auspices de 
l’Athénée Louisianais et des Causeries du Lundi. 
Grâce à Mme Emilie Le Jeune, le secrétaire des 
Causeries, nous sommes à même de publier ei- 
après quelques pages sur notre très distingué 
conférencier, Avec son talent habituel, Mme Le 
Jeune nous montre M. Brieux tel qu’il lui 
apparaît et nous savons que tous nos lecteurs’ 
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soûteront avec un vrai plaisir la causerie, trop 
courte, hélas! que notre charmante Louisianaise 
a bien voulu nous faire. 

Au mois de mars nous viendra le conférencier 
officiel de la Fédération de l'Alliance Française 
que l’Athénée fait venir tous les ans. D’aprés 
des informations que nous avons reçues des 
divers endroits où M. le professeur André Le 
Breton a déjà fait des conférences, notre public 
néo-orléanais peut s’attendre à une de haute 
mérite. C’est avec plaisir que nous publions 
plus loin une notice sur Monsieur Le Breton que 
nous avons pu écrire grâce aux données fournies 
par M. Louis Delamarre, secrétaire de la Fédéra- 
‘tion de l’Alliance Franeaise. 


10 ATHÉNÉE 


Nous devons à l’amabilité et au talent de 
Madame Emilie LeJeune, secrétaire des Cause- 
ries du Lundi, un article spirituel et intéressant 
par lequel nous sommes heureux de présenter 
à nos amis, Monsieur EUGENE BRIEUX, 
l’éminent académicien, qui fera, sous les 
auspices des Causeries du Lundi et de l’Athénée 
Louisianais, le vendredi, 12 février 1915, une 
conférence à la salle de l'Association de Com- 


merce: 


BRIEUX. 


Eugène Brieux, né le 19 janvier. 1858: 
Académicien, Auteur dramatique. Voilà tout 
ce qu’en dit le Bottin. Ce n’est vraiment pas 
assez. Heureusement qu’il nous reste les maga- 
zines anglais et américains, où nous trouverons 
tout ce qu’il nous importe de savoir. Voie 
d’abord, The Edinburgh Blackwood Magazine, 
qui n’a pas pour Brieux une admiration sans 
bornes, et qui ne lui accorde à peu près aucum 
mérite. Il (Blackwood) ne sait pas pour quoi 
Brieux croit être un auteur dramatique, quand : 
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il est un sociologue. Dans ses pièces, il est 
question de choses dont on s'occupe dans les 
laboratoires de chimie, dans les cabinets de con- 
sulation des médecins, et dans les salles de 
législature, et l’on ne doit pas (au théâtre) 
s’oceuper de ces choses là. Le théâtre est fait 
pour se divertir et non pour s’insture. Je 
n’affirmerais pas que c’est là le texte de l’article 
dé Blackwood, . . mais c’est bien ce qu'il 
veut dire. C’est un éreintement à fond, et 1l 
y en a des pages, . .. et pas une seule fois, 1l ne 
vient à l’idée du bon (?) Blackwood, que si 
Brieux parle dans ses pièces, des choses dont on 
s'occupe dans les laboratorires, les consulations 
ét les législatures, c’est parce qu'il veut que 
tout le monde les sache, et qu'il le fait expres. 
Il y à aussi une réflexion toute simple qu’il 
pourrait faire: c’est que Brieux n’est pas devenu 
académicien parce qu’il est un parfait imbécile, 
et que si ses pièces ont été traduites et jouées 
à Londres et ailleurs, c’est qu’elles en valent 
la peine. | 
_ Laissons là l’excellent Blackwood, et voyons 
ce que pense Barrett N. Clark dans le Bookman 
de 1913. Il divise l’oeuvre de Brieux en trois 
oroupes de pièces: | 

Ter. Groupe—Blanchette, La Couvée, Les 
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Bienfaiteurs, Le résultat des courses, qui sont 
une série de tableaux de la vie contemporaine: 
on y trouve les types que l’on voit journelle- 
ment—fermiers, petits bourgeois,  manu- 
facturiers, artisans etc., car, ce qui l’intéresse, 
c’est le mouvement de la vie moderne. Le passé 
est fini et, il ne s’en occupe pas, mais il voit très 
bien ce qui se passe autour de lui. | 

Le second groupe de pièces correspond à la. 
période orageuse de sa carrière littéraire. 
(Period of storm and stress) et c’est alors qu’il 
a écrit les pièces suivantes qui ont fait grand 
bruit. Blackwood dirait scandale: La Robe 
Rouge, Les trois filles de M. Dupont, Les 
Avariés, Maternité, Le Berceau, Les Rem- 
plaçantes, L’Engrenage, 1” Evasion, ete, 

La Robe Rouge (Cette pièce a été jouée à 
Londres et s’appelle en anglais “The arm of the 
Law’) est une critique du système de promo- 
tion dans la magistrature. par lequel si un magis- 
trat est ambitieux, il est enclin à devenir dur 
et sans merci; et s’il veut être humain dans 
.l’exercice de. ses fonctions, il perdra son imflu- 
ence et n'aura pas d'avancement. Dans” 
dernière scène de ce drame, une malheureuse 
femme, torturée par l’interrogatoire d’un juge 
sans pitié et voyant qu’elle va perdre grâce à 
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lui, tout ce. qui lui rend la vie supportable: 
l’amour de son mari et de ses enfants, le respect 
des gens parmi lesquels elle vit, lui crie qu’il 
est le véritable malfaiteur, et le tue. 

L’Evasion est une étude du charlatanisme 
qui entre parfois dans l’exercice de la profession 
de la médecine. 

Puis vient une série pièces sur la grande 
affaire de la famille humaine, le mariage. I y 
a Les Avariés—c’est ceux qui ne devraient pas 
se marier. Cette pièce a été traduite et jouée 
en anglais, aux Etats-Unis sous le nom de ‘The 
Worthless Ones’”’ et ‘‘Damaged Goods’? 

J’allais oublier les trois filles de M. Dupont: 
les critiques new-vorkais ont trouvé que c'était 
une pièce intéressante. . . .pour les Français. 
car en Amérique, on ne comprend pas le mariage 
de cette facon; mais il y a quelqu'un, dont j’ai 
malheureusement oublié le nom, qui à répondu 
qu’en Amérique, on se mariait de cette façon— 
là, notoirement dans la classe plutocratique, 
quand le fils d’un multi-millionnaire épouse la 
fille d’un multi-millionnaire. Il apporte tant de 
millions, elle tout autant, —l’affaire est faite, et 
l’on se marie. Dans les mariages imternation- 
aux, cela ne se passe pas autrement, et la pièce 
de M. Brieux est donc intéressante pour les 
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Américains tout aussi bien que pour les. 


Français. — 

Maternité, Le Berceau, dont les titres s’ex- 
pliquent eux-mêmes. Les Remplaçantes où il 
est question des femmes qui se font remplacer 
auprès de leurs enfants par d’autres femmes, 
souvent grossières et 1gnorantes.— 

Evidemment, Brieux voit trop AE ce qui 
se passe autour de lui. 

Passons au troisième groupe de pièces, où 
se manifeste une philosophie plus sereine avec 
les Hannetons, Simone, La Francaise, La Foi, 
Suzette, un plaidoyer, où il défend l’enfant qui 
presque toujours est l’innocente victime des 
ménages désunis. Avec le temps, il a dû s’aper- 
cevoir que si le monde n’est pas aussi bon qu'il 
qu’on croit. 

La pièce la plus récente de M. Brieux 
7’. Elle est la femme 
affranchie par l’adversité, celle qui doit gagner 


s’appelle ‘La femme seule. 


honnêtement sa vie par son travail. Thérèse, 
l’héroime de Ia pièce, après avoir essayé 
d'améliorer la position des ouvriers parmi 
lesquels elle se trouve, se rend compte qu’elle 
n’a pas réussi. Ils se méfient d’elle, ne com- 
prennent pas ce qu’elle veut faire, se sont mis 
en grève, et demandent qu’elle soit renvoyée. 


| 
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Voici la réponse de Thérèse à cette requête. 
Elle vous donnera une idée de l’énergie intense 
du style de Brieux. | | 
_ Thérèse—Je tiens à prendre ce soir, le tram 
pour Paris. Mais que vos ouvriers ne se ré- 
jouissent pas. . . . . Dans cette nouvelle guerre 
des sexes, c’est eux, les hommes, qui seront 
vaincus, parceque la femme travaille à meilleur 
marché, n'ayant pas: besoin, comme eux, d’un 
surcroît de salaire à porter au cabaret. . . . ET 
il n’y aura pas que les ouvriers qui connaîtront 
ces défaites, monsieur Féliat! Les fils des 
bourgeois qui n’ont pas l’énergie d’épouser des 
filles sans dot, les retrouveront plus tard sur 
leur chemin, ces malheureuses qu'ils auront 
eux-mêmes contraintes au travail. Il faut en 
prendre votre parti. . . . . Des temps nouveaux 
sont venus. Dans tous les pays, dans les villes, 
dans les campagnes, chez les pauvres, et les 
demi-pauvres, de chaque foyer déserté pour 
l’alcool, ou laissé vide par ceux qui n’ont pas le 
courage du mariage, se lèvera une femme qui 
l’abandonnera et qui viendra s’asseoir à côté 
Béucn2 l'usine, à lateller, au bureau, au 
comptoir. Il ne Pauront pas voulue ménagère, 
et comme elle ne se voudra pas courtisane, elle 
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sera l’ouvrière, la concurrente. . . . et la con- 
currenter victorieuse. Adieu!. 

Thérèse est une nouvelle convertie à la 
doctrine de l’émancipation féminine, et il me 


semble qu’elle va trop loin. Est-il vraiment 


nécessaire de partir en guerre, parce que l’on 
doit travailler. | 

Voici maintenant, le grand admirateur de 
Brieux, George Bernard Shaw. | IT ne lui 
marchande pas les compliments, Ecoutez: 

‘Brieux. depuis la mort: d’Ibsen tes 
dramatiste le plus important de l’Europe?”?, puis 
il ajoute qu'il est le plus grand écrivain que la 
France à produit depuis Molière. Après cela, 1l 
se met a débiter des paradoxes selon son habi- 
tude. En voici quelques-uns: | 

‘Paris est la ville la plus provinciale de la 
France, et la plus arriérée de l’Europe. Quand 
elle produit un grand homme elle ne le fait pas 
à demi, et pourtant elle n’aime pas un Français 
de génie!” Shaw ne s'explique pas pourquoi on 
a fait un académicien de Brieux, au lieu de le 
laisser mourir de faim; après quoi, on aurait pu 
lui élever une belle statue. Il a dû, continue-t-1l, 
écrire un abécédaire dans sa première Jeunesse. 
Tant qu’à supposer que les Français reconnais- 


sent un grand homme quand ils le voient, c’est 


énnal'e  7s, ." 


mis ben ‘nb linians jeéh nés à, 
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impossible. [I faut que les Anglais leur disent 
qu'il est grand. C'est-à-dire, qu'il faut que. 
_ Bernard Shaw dise aux Francais que Brieux 
est un grand homme, autrement, ils ne le saur-- 
aient pas. 

Voici dans le Forum de 1910, une apprécia- 
tion de Laurence frving: ‘‘Si Brieux écrit, 
comme il le fait, c’est qu'il a foi dans l’humanité, 
et qu’il pense que les maux créés par les hommes 
peuvent être guéris par eux. Je-n’ai pas l’hon- 
neur de le connaître, mais ses amis disent, qu'il 
est génial et affable. Il n’est pas un pessimiste 
morose, comime Jbsen qui, pendant les dernières 
années de son existence, s’enfermait et cousait 
lui-même ses boutons, afin de ne rien devoir à 
personne. On raconte que Mme. Ibsen était 
toujours obligée de les recoudre après lui. 

Pour terminer, voici la lettre que Brieux a 
écrite aux soldats, et qui a paru au Bulletin des, 
armées de la République. Je tiens à vous la lire, 
car il me semble que lorsque vous la connaître, 
vous aimerez celui qui l’a écrite. Dans la vie 
des camps, un des moments importants, est celui 
où l’on distribue les lettres, car on n’est pas 
certain de revoir ceux qui vous les envoient. 
Dans les armées, il y a des braves garcons, qui 
se battent fort bien—mais ce sont les déshérités 
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de la vie, et pour une raison ou une autre 
bersonne ne leur écrit ;et c’est précisément à 
ceux-là que Brieux adresse sa lettre. 


LA LETTRE AU SOLDAT 


Je te vois d’ici, mon pauvre petit gars; Je 
vois ton embarras et ta tristesse lorsque le 
vaguemestre paraît, un paquet de lettres dans 
les mains, et fait l’appel: ‘Un Tel... Un Ter 
Un Tél.….’”’ et distribue aux mains avides les 
enveloppes qui renferment les vœux de la famille 
et les baisers des mamans. Tout le monde est 
grave, et chacun tend l’orille. Pas toi. 

Tu sais d’avance qu’il n’y à rien pour to1, 
que jamais il n’y a rien pour toi. Et même, 
lorsque tous les autres accourent audevant du 
distributeur de joies, toi, si tu le peux, tout au 
contraire, tu t’écartes: tu sais que le paquet, si 
oros qu'il soit, ne‘contient rien pour toi, et tu 
ne tiens pas à ce que tes camarades constatent 
que tu n’as pas de famille et que personne ne 
L'éCCIR 

Tu te bats, cependant, aussi bien que les 
camarades. Et, lorsque tu fais seulement aussi 
bien qu'eux, tu fais, toi, quelque chose de plus. 

Ils se battent, les autres, pour défendre le 
foyer de leurs ancêtres et pour défendre leurs 
biens. Tu n’as ni foyer, n1 ancêtres, m1 biens, 
et tu te bats, cependant, avec autant de cœur 
que ceux qui reçoivent des lettres à chaque 
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courrier. Pour qui, pour quoi, alors, fais-tu le 
coup de feu? Tu ne te l’es peut-être jamais 
demandé. Je vais te le dire. 

Ju te bats pour l’avenir, Les autres se 
battent pour le passé ou pour le présent. Toi, 
c’est pour les enfants que tu auras. Si, vrai- 
ment, quelqu'un se bat pour un idéal, c’est toi, 
c’est bien toi. | 

Vas-y donc, et gaiement. Ne pense pas que 
tu vas mourir. Il ne faut pas mourir. Et, à 
la guerre, le meilleur moyen de ne pas être tué, 
c’est de tuer celui qui te vise. KFuir ne sert de 
rien: les balles rattrapent le meilleur coureur. 
Aie confiance! La vie a toujours été, jusqu’ici, 
injuste pour toi, ét cruelle. Elle te doit une 
compensation. Tu l’auras. Ne te dis pas: 

—Je vais me sacrifier. 

Dis-toi: 

— Je vais vaincre. 

N'’aie pas honte d’être celui à qui nul n’écrit. 
Sois fier. Les autres sont nés dans une famille 
toute faite. Toi, tu auras l’orgueil de créer la 
tienne. [ls ont recu: tu donneras, et ton rôle 
est le plus beau. 

Encore une fois, mon enfant, courage, et 
bonne chance. Et laisse-moi t’envoyer un baï- 
ser, moi qui n’ai pas de fils, à toi qui n’as:pas 
de père. 


BRIEUX, 


Emilie LeJeune. 
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Monsieur André Le Breton. 


Conférencier officiel de la Fédération de l’AI- 
liance Francaise. | | | 
Le conférencier officiel de l'Alliance 
Française sera cette année Monsieur André Le 
Breton. Le sujet de sa conférence ‘Une rêverie 
dans le pare de Versailles’ nous promet de 
délicieux moments car toutes les notices que 
nous avons reçues sur notre conférencier sont 
des plus flatteuses. La conférence aura lieu le 
vendredi 19 mars. | v 
Monsieur le professeur André Le Breton 
est actuellement professeur de Littérature 
Francaise à la Faculté des Lettres de l’Uni- 
versité de Bordeaux. Non seulement notre. 
éminent conférencier s’est distingué dans le 
professorat, où son succès était tout indiqué car 
il est un ancien élève de l'Ecole Normale Supér- 
ieure, mais il a su se faire un nom dans le monde 
des lettres. | 
Aux environs de sa vingtième année il a 
publié deux romans: ‘Madame la Députée”’ et 
‘le Crime des Autres”. Sa thèse de doctorat: 
‘‘Rivarol, sa vie, ses idées, son talent”” a eu tout 
le succès qu’elle méritait. Cette thèse a été. 
Suivie de six ouvrages d’histoire littéraire: 
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‘Molière et la Comédie au temps de Molière”, 
“le Roman au XVIIe siècle’’, ‘‘le Roman au 
XVIITe Le. 6 ‘le Roman français au XIXe 
siècle avant®Balzac’””, ‘Balzac, l’homme et 
l'oeuvre”, ‘‘la’Comédie humaine’ de Saint- 
Simon”. 
Outre ses nombreux livres, M. Le Breton a 
fait paraître des articles dans ‘la Revue des 
deux Mondes””, ‘‘la Revue de Paris”, ‘le Jour- 
nal des Savants””, et il a collaboré à plusieurs 
journaux parisiens. L’Académie française lui 
a décerné trois prix. La rénommée de M. Le 
Breton a traversé mers et montagnes car il à 
été appelé à Edimbourg en 1910 et à Madrid en 
1913 pour y faire une série de conférences. 
À en juger tr les antécédents de M. Le 

Breton, la soirée du 19 mars sera pour les 
membres de l’Athénée Louisianais et pour ses 
invités une des plus agréables et des plus 


intéressantes. 
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BAUDELAIRE, Poète. 


Charles Baudelaire n’a pas éctit pour tous 
les publics; mais, comme à pet” près tout le 
monde a voulu se faire son critique, le résultat a 
été qu’un grand nombre d’amis et de fidèles ont 
entrepris sa défense tandis qu’un bien plus 
orand nombre se sont acharnés à trouver dans 
l’auteur des ‘Fleurs du Mal”? tous les vices et 
laideurs imaginables exploités avec un froid 
cynisme et un satänisme sans égal. D'un autre 
côté, ses apologistes nous ont fait remarquer 
qu'il na d’autres fleurs dans ce monde que la 
verveine, la violette et la rose. IT est naturelle- 
ment très difficile de voir tout en rose ou tout en 
noir dans Baudelaire. Cela vient il nous semble 
de ce que le critique sépare rarement le poète de 
l’homme. Nous nous proposons de considérer: 
seulement l’artiste. | 

IL est loin d’être notre intention d’entrer ici 
dans aucune discussion de la moralité, de la 
psychologie et de la religion de l’auteur des 
‘‘Litanies de Satan”” Si de temps à autres nous 
touchons à ces sujets délicats ce sera simplement 
pour vous montrer par un ou plusieurs beaux 
vers que ce qu'il y a d’incontestable est que 
Charles Baudelaire est Poète. 
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Ami lecteur, nous vous prions de toujours 
considérer avant tout et par-dessus tout, l’art 
de celui qui a donné à la littérature française 


“Don Juan aux Enfers.?? 


Lisez ou relisez, 1l 
en vaut la peine, ce poème que nous désrrons 
que vous lisiez en entier seulement afin de 
montrer que artiste, le poète, Baudelaire 


mérite d’être lu. 


DON JUAN AUX ENFERS. 


Quand don Juan descendit vers l’onde souterraine, 
Et lorsqu'il eut donné son obole à Caron, 

Un sombre mendiant, l’œil fier comme Antisthène, 
D'un bras vengeur et fort saisit chaque aviron. 


Montrant leurs seins pendants et leurs robes ouvertes, 
Des femmes se tordaient sous le noir firmament, 

Et, comme un grand troupeau de victimes offertes, 
Derrière Jui trainaient un long mugissement . 


Sganarelle, en riant, lui réclamait ses gages, 
Tandis que don Luis, avec un doigt tremblant, 
Montrait à tous les morts errant sur les rivages 
Le fils audacieux qui railla son front blanc. 


Frissonnant sous son deuil, la chaste et maigre Elvire, 
Près de l’époux perfide et qui fut son amant. 

Semblait lui réclamer un suprême sourire 

Où brillât la douceur de son premier serment. : 


Tout droit dans son armure, un grand homme de pierre 
Se tenait à la barre et coupait le flot noir; 

Mais le calme héros, courbé sur sa rapière, 

Regardait le sillage et ne daignait rien voir. 
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Tout de suite il vous jaillit à l’esprit ce 
poème de Baudelaire ‘Une Charogne’’ et vous 
dites qu’il est impossible que celui qui à écrit 
cette oeuvre positivement écoeurante soit un 
artiste. Nous sommes persuadé que jamais 
poète ne pourra écrire, nous ne pouvons dire 
poème, une chose plus dégoûtante. Baudelaire 
lui-même, après avoir publié un seul volume de 
poésies n’a pas tenté d’en produire un autre. 
Avec la notoriété acquise par ce genre d’ouv- 
rage, un second volume eût été une mine d’or 
pour l’auteur. Baudelaire n’a pas voulu, ül 
n'aurait pu tenter encore de trouver de la poésie 
dans la vermine. | | | 

La manière dans laquelle il faut lire Baude- 
laire est de choisir. Il ne faut pas tout lire, un 
recueil de Baudelaire pourrait être fait qui tout 
en offensant nullement le meilléur bourgeois lui 
permettrait de connaître une des plus orandes 
_gloires de la Lyre française. 

Mais, objectera-t-on d’où vient ce droit de 
choisir? On doit tout prendre ou rien. Le droit. 
où plutôt le devoir de choisir nous est offert. 
tous les Jours. La vie n’est qu’une série d’inci- 
dents où nous sommes appelés à décider et à. 
envisager tous les aspects. (C’est à nous de 
choisir le beau et de rejeter l’immonde. 
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La vie à tout prendre est une belle chose, 
nous ne sommes pas le premier à le dire. Ne 
devons nous pas rendre grâce de vivre à une 
époque relativement éclairée? Ne devons nous 
pas admirer avec tout ce qui leur est dû les 
erandeurs et les beautés de la civilisation 
moderne? Mais, hélas les deux tiers de cette 
civilisation sont en ce moment aux mains dans 
une lutte dont jamais le Moyen Age n’a vu rien 
d’approchant. | 

A côté de l'électricité nous trouvons la nitro- 
olveérine, tous deux des produits d’une société 
avancée et éclairée. A côté du Prince de la Paix 
se trouve le guerrier chétien qui dirige son 
canon sur une cathédrale. Telle est la vie et il 
ne doit pas paraitre étrange de trouver dans 
Baudelaire le beau et le hideux l’un à côté de 
l’autre. | | 

Nous savons que notre civilisation sortira 
victorieuse de cette grande épreuve de 
l’actualité, done nous en envisageons seulement 
le bon côté. En écrivant des oeuvres de Baude- 
laire, nous nous proposons de faire de même, 
nous vous éviterons l’horrible et tâcherons de 
vous faire entrevoir le sublime. 

Une dernière remarque sur l'horreur dans 
Baudelaire. Baudelaire a souvent été appelé 
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le plus ‘artificiel? de tous les poètes de cette 
période littéraire entre les disciples de l’école 
romantique et ceux qu’on appelle vénéralement 
les décadents. Le mot ‘‘artificiel”” est employé 
dans le sens de recherché, d’affecté, 1l indique 
que Baudelaire, toujours conscient de “lart” 
laisse souvent sa Muse être influencée par le 
désir d’être ‘artistique.’ Dans ses peintures 
d'horreur, il nous paraît de même; tout son 
étalage de crimes et de laideur nous semble fait 
exprès pour effaroucher et montrer que l’auteur 
a voulu mettre en poésie ce que personne avant 
lui n'avait essayé de faire. Si Baudelaire est 
‘tartificiel’’ c’est surtout dans ces tableaux 
d’ordures, car ces poèmes sont ceux qui nous 
ont semblé les plus affectés, ceux où l'artisan 
est beaucoup plus en vue que le poëte. 

Si nous avons Jugé convenable une intro- 
duction si longue c’est que nous avons cru de 
notre devoir de laisser savoir dès le commence- 
ment de quelle manière nous comptions étudier 
ces poèmes qui ne sont pas connus autant qu'ils 
le méritent hors de la France, et sans doute en 
France même car beaucoup se figurent que 
Baudelaire n’est que le poète de la pourriture 
et du caïnisme et alors ils ne prennent pas la 
peine de lire ces nombreux petits chefs-d’oeuvre 
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tels que ‘‘les Chats,” ‘‘ Vie antérieure”, Eléva- 
tion’, ‘‘la Cloche fêlée’?, ete., etc. 

Avant de continuer notre étude de Baude- 
laire, nous trouvons à propos de donner ce qui se 
trouve généralement la premiére chose dans un 
article de ce genre, la notice biographique. Nous 
tâcherons de la faire courte car heureusement 
la biographie de Baudelaire n’est pas à faire. 
Peu d'écrivains ont eu la leur faite par des 
auteurs du mérite de celui qui, nous n’avons pas 
besoin de le dire, a su rendre si intéressante la 
vie de notre poète. Dans une notice d’à peu 
près quatre-vingts pages qui se trouve dans 
l'édition définitive des oeuvres poétiques de 
notre poète, Théophile Gautier se montre le 
chaleureux défenseur de celui qui lui avait dédié 
‘les Fleurs du Mal.” Cette biographie est 
eomme l’on s’y attend si bien faite qu’il ne nous 
reste simplement ici qu’à donner quelques dé- 
tails sur la vie du Edgar Allan Poe français. Le 
futur auteur des ‘Petits Poèms en prose” 
naquit dans la “Ville Lumière” en 1821. Ses 
parents voulant le décourager de la précose | 
vocation qu'il manifestait pour les lettres, le 
firent voyager très loin. Il parcourut les mers, 
vit l’Inde et visita l’île Maurice; ce voyage en 
Orient devait avoir plus tard une grande in- 
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fluence sur ses oeuvres. Revenant à sa ville 
natale, il dépensa follement en peu de temps 
tout son patrimoime et naturellement fut pauvre 
le reste de sa vie, car comme on le sait bien, il 
est plus facile de beaucoup pour un jeune homme 
de dépenser une fortune à Paris que d’en gagner 
une; mais à vrai dire en y réfléchissant un peu 
plus, il nous semble que cela est vrai partout 
ailleurs. . Re 

Baudelaire publia sa première étude de 
eritique artistique en 1845. Un an plus tard, 
il commensa la traduction des oeuvres complètes 
de Edgar Allan Poe que non seulement 1l imite 
souvent en littérature mais aussi à qui il ressem- 
ble dans beaucoup de ses inexplicables travers 
que l’on trouve souvent chez bien des hommes 
de génie. Asselineau nous affirme que les 
poésies de Baudelaire furent composées pour 
la plupart entre 1843 et 1844. Le volume parut 
en entier en 1857, puis une second édition, la 
dernière, en 1861. Après des années d’une vie 
très dissolue et irrégulière, l’auteur des ‘Para- 
dis artificiels, opium et haschich”” mourut en 
1867. 

En terminant cette notice biographique, nous 
nous permettrons de citer quelques lignes, 
empruntées à cet autre artiste et poète, Théo- 
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dore de Banville afin de pouvoir vous donner 
une idée de ce qu était Charles Baudelaire à 
vingt ans. Les lignes sont adressées à un portrait 
peint paÿ Emile Deroy. 

L'auteur des ‘‘Odes funambulesques”? s’ ex- 
prime ainsi: ‘‘O rare exemple d’un visage 
réellement divin, réunissant, toutes les chances, 
toutes les forces, et les séductions les plus 1r- 
résistibles! Le sourcil est pur, allongé, d’un 
orand are adouci, et couvre une paupière 
orientale, chaude, vivement colorée; l’oeil, long, 
noir, profond, d’une flamme sans égale, cares- 
sant et impérieux, embrasse, interroge et ré- 
fléchit tout ce qui l’entoure; le nez, gracieux, 
ironique, dont les plans s’accusent bien et dont 
_le bout, un peu arrondi et projeté en avant. 

La bouche est arquée et affinée déjà par l’esprit, 
mais à ce moment pourprée encore et d’une 
belle chair qui fait songer à la splendeur des 
fruits. Le menton est arrondi, mais d’un relief 
hautain, puissant comme celui de Balzac. Tout 
ce visage est d’une pâleur chaude, brune, sous 
laquelle apparaissent les tons roses d’un sang 
riche et beau; une barbe enfantine, idéale, de 
jeune dieu, la décore; le front, haut, large, 
magnifiquement dessiné, s’orne d’une noire, 
épaisse et charmante chevelure qui naturelle- 
ment ondulée et bouclée comme celle de. Paga- 
nini, tombe sur un col d'Achille ou d’Antinoüs!?? 


(à continuer) 
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ATHÊNÉE LOUISIANAIS. 


(Groupe de l’Aïlliance Française.) 


Concours de 1914-1915 


PROGRAMME. 


L’Athénée propose le sujet suivant aux per- 
sonnes qui désirent prendre part au Concours: 


L'influence de la France sur le tempérament 
louisianais. 


Les manuscrits seront reçus jusqu’au ler 
mars 1915 inclusivement. | 
L'auteur du manuserit qui aura été jugé le 
meilleur recevra une médaille d’or et un prix 
de $50.00 en espèces, si le comité Juge le manu- 
scrit digrie d’être couronné. 


L’Athénée s’il le juge utile, accordera une 
seconde médaille. 


Toute personne résidant en Louisiane est in- 
vitée à concourir. 


Les manuscrits devront être écrits aussi 
lisiblement que possible, sur papier avant une 
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marge, et seulement sur le recto. Ils ne devront 
pas dépasser 30 pages. 

Chaque manuscrit sera remis sans nom d’au- 
teur, mais portant une épigraphe ou devise qui 
sera reproduite sur une enveloppe cachetée dans 
laquelle l’auteur aura écrit son nom et son ad- 
resse. us | 

Le comité pourra accorder des mentions 
honorables, s’il le juge convenable. 

Le comité nommé pour examiner les manu- 
serits, ouvre seulement l’enveloppe contenant 
le nom du concurrent qui a mérité le prix, pour 
s’assurer qu'il est dans les conditions du con- 
COUTS. 

Tout manuscrit couronné séra publié dans le 
journal de l’Athénée. 

La présentation des prix se fera dans une 
séance publique. On réunira, pour la circon- 
stance, tous lés éléments d’une fête littéraire et 
artistique. | 
Le nom du lauréat ou de la lauréate sera pro- 
clamé après la lecture du manuscrit qui aura 
obtenu le prix. | 

Les devises des concurrents à qui des men- 
tions honorables auront été accordées, seront 
lues devant le public. 


sera mis hors de CONCOUTS. 


Toute personne qui aura ‘obtenu la médaille 
ne pourra plus concourir. M er 


_ Les manuscrits seront S dresccé au | Secré- 
taire. 


P. O. Box 7%5. 
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